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m ai, par une procédure solennelle de rétractation, suivie du serm ent sur l ’Evan- 
gile. Les m aîtres d’école, comme à Résen, se m ontrent plus récalcitrants. A rrêtés 
les 17/19  juin , on les garde en prison jusq u ’à la m i-juillet. Leur sort ultérieur 
ne nous est pas connu. Mais nous savons que l ’idée de résistance se m aintint 
dans la population pendant les mois d'août et de septem bre. On parlait beaucoup 
d’un projet d ’ « Union » avec le  Saint-Siège comme d ’un m oyen de conserver la  
nationalité bulgare après l ’abolition d e l ’E glise exarchiste. Cette idée semble être 
née spontanément dans la population de M onastir. M ais on se préparait aussi à 
la  résistance arm ée, dans le dessein bien déterm iné de proclam er l ’autonomie de 
la M acédoine. Le G ouvernem ent serbe insistait beaucoup sur ce fait que les 
com itadjis bulgares, dirigés par les voïévodas M ilan M atov, Stéphane Khodjo, 
P ierre Tchaoulev et Ivristo T raïtch ev, n ’avaient pas pris part à l ’ insurrection 
albanaise. E t, en effet, nous savons par un récit intéressant de l ’un des initiés, 
publié dans un journal bulgare *, que M. M atov avait organisé une bande à 
Elbassan et préparé, avec les A lb an ais, un appel aux B ulgares et aux m usul­
mans, qu ’il se heurta à un refus du Gouvernem ent albanais, mais qu ’il avait des 
secours et des soutiens d’ordre privé. Il était en communication avec le chef 
T chaoulev, à O khrida, et avec la population albanaise et bulgare des villages. 
Prises à l'im proviste, les petites garnisons serbes durent battre en retraite, et, 
pendant quelques journées, O khrida, Strouga et Débar furent au pouvoir des 
insurgés. On parlait même d ’organiser un Gouvernem ent provisoire macé­
donien à O khrida.

Tous ces événem ents devaient sans doute réagir sur l ’état d ’esprit des popu­
lations de la  M acédoine occidentale. M ais l ’armée serbe en eut vite fini avec 
l ’insurrection albanaise à Prizrend et à D iakovo, aussi bien qu’à Débar et 
O khrida. La population albanaise, au nombre d ’environ 25.000 âm es, prit la 
fuite après la  défaite. C eux qui restèrent subirent, de la part des Serbes, le 
traitem ent que nous savons. L es B ulgares aussi eurent beaucoup à souffrir. 
Tous les notables furent em prisonnés ou fusillés. Nom bre de v illag es m ixtes 
albano-bulgares, dans les régions de D olna-R éka, de Gorna-R éka et de G olo- 
U rdo, furent brûlés. A près cela, la « pacification » officielle de la Macédoine 
pouvait être considérée comme achevée.

A u  mois d 'août, quand la  Com m ission passa par Belgrade (10 /a3- 
12/25 août), le conflit, comme nous le voyons, durait encore. La population 
bulgare luttait encore dans les pays annexés, et M. P achits, à B elgrade, ne 
voulait pas céder au parti m ilitaire sur la question de l ’adm inistration de la 
M acédoine. La Com m ission pouvait devenir un tém oin incom m ode, la crise 
n ’étant point achevée. C 'est, probablem ent, une des raisons pour lesquelles on

1 V o ir l ’Izgrive  du 24 octobre/6 novem bre: La Vérité sur l'insurrection albano-macétlonienne.


